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    Introduction


    

      Oui ? Bonjour ? C’est pour ?


      Oh, mais, vous êtes le lecteur ! Ou la lectrice. Je ne vois pas bien, d’ici. Où sont mes lunettes ? Vous venez pour le Tome 2 des Siphadventures ?


      Évidemment, suis-je bête ! Sinon, vous ne seriez pas là ! J’ai parfois du mal à suivre la cadence. C’est que ça canarde pas mal, par chez nous. Vous n’imaginez pas ! Le Tome 1 vous a plu ? Oui ? Il part un peu loin, peut-être ? Mais si vous êtes là, c’est que vous en voulez encore. Vous n’avez encore rien vu.


      C’est le Tome 2, ici. On passe aux choses sérieuses. On lâche les champimeuh. On passe full diamant. On allume la TNT. On perce la bedrock.


      Déjà, rien que le titre : Tribulations à bord du Dimexpress. Évocateur ! Épatant ! Perché ! N’est-ce pas ? Mais qu’est-ce que ça peut bien vouloir dire ? Qu’est-ce que cache ce titrage ? Eh ben : vous allez voir c’que vous allez voir.


    


  









  


  
Chapitre 1


    L’évasion du nouveau service à tisane
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    Tout commença dans les taïgas du Ponant, alors que le soleil se levait à peine, agrandissant les ombres autant qu’illuminant la neige nacrée. Là, dans les montagnes surplombant une forêt de pins lourdement chargés de poudreuse, méditait Vigard le Vénère. Il méditait dans son antre fait de pierres écroulées et de roches naturelles, assis sur un vieux trône de bois sculpté à l’effigie de quelque scène de chasse à la poularde. L’endroit avait appartenu à un autre chef qui avait vécu là longtemps auparavant, un certain Ribaud l’Étonné. Ou bien était-ce Robert l’Étonnant ? En tout cas, il l’avait botté dans sa fougueuse jeunesse de pillard en période d’essai, puis pris sa place, à l’abri des terribles golems de fer des villages avoisinants.


    Vigard le Vénère s’adonnait ainsi à l’exercice de la pensée dans une salle de banquet troglodytique où ses féroces vindicateurs venaient se goinfrer trois fois par jour, et laissaient la vaisselle dans l’évier, voire parfois sur la table ; ceci pour vous donner la mesure de la vilénie de ces fieffés marouflards. Vigard était partagé entre la fierté et la lassitude. N’y avait-il pas de plus saine façon d’être méchant que le manque d’hygiène ? Oh, il se sentait vieillir. Les détails prenaient de l’importance.


    Tenez, par exemple. Vigard observait son fidèle aide de camp, Rougail le Piquant, lui verser sa tisane de pissenlit dans le crâne de Rurord le Curieux. Ou bien était-ce Ricard l’Écarlate ? Comme d’habitude, la tisane coulait en filet lumineux depuis le bec de la tisanière en terre cuite, retombait en glouglou chantonnant dans la caboche décédée, lâchant des vapeurs délicatement parfumées. De là, le liquide glissait par les yeux, le nez, la bouche, et tous les autres petits trous qui se présentaient habituellement dans ce genre de récipient.


    Vigard soupira, en observant sa boisson se répandre sur la pierre poussiéreuse. Il se dit qu’il aurait mieux fait de s’en servir de passoire pour égoutter les pâtes.


    — Vanité des vanités. Tout est vanité, murmura-t-il en se caressant la barbe, gagné par la mélancolie.


    Il allait enchaîner avec « Mais où sont passés les papillons de ma jeunesse ? » mais, fort heureusement, un garde avec un casque à cornes un peu trop grand ouvrit la porte de la salle du banquet, tirant Vigard de sa torpeur.


    — Patron ! On a capturé un des deux malandrins qui nous a repris le Conducteur ! Il se baladait dans les couloirs !


    — Grmblm… C’est lequel ? marmonna le chef, juste pour se donner le temps de rassembler ses pensées.


    — Le moins poilu. Celui qui n’a pas de queue ! Et il avait le Conducteur sur lui, l’imbécile !


    — Amenez-le.


    — Le Conducteur ou le capturé ?


    — Les deux.


    Le cornu disparut de l’autre côté de la porte. On l’entendit brailler des ordres dans les couloirs. Et bientôt, deux malabars entrèrent avec lui, tenant par les bras un jeune zigoto en tenue grand froid avec un bronzage qui lui avait laissé la marque des lunettes au visage.


    — Oh hé hein quoi ! protestait-il.


    Un des deux geôliers tenait également un petit cube en nacre qui ressemblait à un de ces casse-têtes colorés.


    — Le Conducteur… soliloqua calmement le chef des vindicateurs en posant les yeux sur l’artefact. Si tu savais le mal que nous nous sommes donné pour le voler. Merci de nous le rapporter…


    Il reporta son regard sur le prisonnier :


    — Siphano !


    Siphano lui tira la langue bruyamment et en postillonnant le plus possible.


    — Prrrt !


    Constatant que ses crachouillis ne l’atteignaient pas, Vigard continua, perdu dans ses pensées. Il joignit les mains devant lui.


    — Dis-moi, Siphano, ton crâne a-t-il beaucoup de trous ?


    Le jeune aventurier répliqua, l’air inquiet :


    — Hein ?


    — Je te demande si tu es bien étanche là-dedans.


    — Pourquoi ?


    Vigard soupira. Il devait toujours tout expliquer. L’autre jour, Éric le Glabre lui demandait encore quelle était la valeur réelle de l’or au regard de ce que la nature pouvait nous offrir. En plein milieu d’un pillage !


    — J’ai besoin d’un nouveau service à tisane.


    Il ne pouvait pas être plus clair. Siphano fronça les sourcils un instant en essayant de comprendre. Puis il renonça, et enchaîna :


    — J’parie que tu sais même pas comment on a fait pour te reprendre le Conducteur, espèce de sac à patates ! fanfaronna-t-il.


    — Je me dis surtout que tu dois être bien stupide pour être revenu te jeter dans la gueule du loup. Et avec ton butin, en plus ! Mais je parie que tu es venu chercher ça !


    Le vindicateur glissa la main derrière le dossier de son trône usé et tira le trident magique de Siphano (mais si, vous savez, le trident du tome précédent !) pour le poser triomphalement à ses pieds.


    — Bingo, vieux barbu ! Merci ! J’ai plus besoin de le chercher, maintenant !


    Son aplomb étonna le chef et son rictus victorieux se déconfit pour donner un sourire faux et crispé. Il semblait parcourir la pièce des yeux. Quelque chose ne tournait pas rond.


    — Où est ton… ton espèce de… de ragondin ?


    Siphano gonfla la poitrine. Puis il siffla du bout des lèvres. Il siffla encore ; on entendait à peine – il n’avait appris à siffler que tardivement. Les vindicateurs levèrent un sourcil.


    — Excusez-moi, dit Siphano en se dégageant respectueusement le bras droit de la prise du garde.


    Il mit deux doigts dans la bouche et lança un sifflement strident.


    Alors, une ombre traversa la pièce. Les bandits levèrent la tête. Une forme velue bondit du lustre rouillé, qui émit un grincement inquiétant, et sauta de pilier en pilier avant de frapper un des deux gardes de plein fouet. Contre toute attente, la petite créature envoya valdinguer le grand bonhomme par-dessus la table. Siphano en profita pour faire une prise de baboum-ka, un des arts martiaux qu’on enseignait sur l’Île Volante où il avait grandi, au second garde. Il se retrouva à plat ventre sur la pierre froide et dure dans un « ouille » pudique. Le Conducteur fit quelques tours en l’air avant de retomber dans la main de l’aventurier.


    — Mon Conducteur ! s’exclama-t-il, avant de se reprendre : enfin, ce n’est pas vraiment mon Conducteur, mais je vais le rendre à…


    Soudain, les battants de la porte s’ouvrirent à la volée, et une quantité effarante d’arbalètes, de boucliers, de haches, d’épées, de casques à cornes sous lesquels se trouvaient la plupart du temps des vindicateurs (environ un par casque), se précipita en grand chahut dans la pièce, en lançant des jurons et des menaces.


    — Boudiou, susurra Siphano, ils sont rapides !


    Le mignon petit panda roux à la force redoutable atterrit en une cabriole sur une des tables crasseuses et tendit une de ses petites griffes menaçantes vers le chef des vindicateurs.


    — Groumpf !


    — Donne-nous le trident, Vigard ! renchérit Siphano en levant le poing, tout en zieutant le tas de combattants hargneux qui grognait en attendant les ordres de leur chef. On sait tous que tu es nul en bagarre et Pandarou est beaucoup plus costaud que toi !


    Vigard se gondolait en se tenant le ventre.


    — Hé hé hé !


    Il ramassa le trident et le lança à leurs pieds (ou à leurs pattes, selon).


    — Je m’en voudrais de laisser dire que j’ai fait massacrer un raton laveur et un gamin désarmé. Allez.


    Il fit un signe vague à son armée, et ils se lancèrent à l’assaut du duo en poussant des cris :


    — Yaaaaarh !


    — Phase deux ! s’écria l’aventurier à son compagnon, avant de se jeter sur le trident.


    — Groumpf !
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    Le panda sauta sur les épaules de Siphano et celui-ci courut vers les grandes fenêtres qui ouvraient sur la vallée.


    — Mais où vont-ils ? marmonna le chef, qui avait espéré une bataille héroïque pour égayer sa journée.


    Siphano lança son arme à travers la vitre, qui éclata. Un bandit qui parvint à son niveau tenta un coup d’épée, esquivé de justesse, et Pandarou l’accueillit d’un coup de patte dans le pif. Le vindicateur fit un saut périlleux en arrière avant de tomber à plat ventre sur le reste de la troupe.


    — Mais… protesta Vigard.


    Siphano profita de ce bref répit pour sauter dans le vide, juste à temps pour éviter la volée de carreaux qui venait s’abattre à l’endroit exact où il se tenait une seconde plus tôt !


    — Mais… protesta encore Vigard.


    Siphano, son panda roux en écharpe, atterrit pile sur le manche du trident.


     


    D’ordinaire, cet artefact magique démarrait en trombe au contact de l’eau, si vous avez lu leur précédente aventure. Or, la neige, comme le sait toute personne qui a tenté d’amener son bonhomme de neige près de la cheminée pour le montrer à tout le monde ; la neige, dis-je, c’est de l’eau ! (À l’inverse, le nez en carotte, les yeux en châtaignes, les boutons en cailloux et les bras en bouts de bois, sont respectivement des carottes, des châtaignes, des cailloux et des bouts de bois fichés dans la neige. Ou, à la suite d’une expérience malheureuse, flottant dans une flaque d’eau devant la cheminée.)


    Ainsi, le trident des abysses lança un ou deux éclairs bleutés avant de dévaler le dénivelé en soulevant une nuée de poudreuse qui recouvrit la foule de visages patibulaires penchés à la fenêtre.


    — Qu’est-ce que vous attendez ! s’ébroua Vigard le Vénère, tout rouge (et qui portait très bien son nom à ce moment précis) en projetant de la neige ramollie par la colère. Partez à leur poursuite !


    — Mais patron… répliqua un soldat en tripotant les griffes d’ours de son collier. On n’a pas de trident magique pour faire du snowboard dessus, nous…


    — Prenez n’importe quoi ! Un plat à viande ! Un bouclier ! Je veux récupérer le Conducteur à tout prix !


    Les vindicateurs obéirent avec scepticisme, et se munirent de cuirasses, écus, et plateaux comme suggéré. Ils ne se bousculèrent pas pour partir en premier, mais, finalement un jeune bleu fut poussé devant. Perché sur le rebord de la fenêtre, il tenait son plat contre lui et évaluait la hauteur du saut.


    — À trois ! lança le chef pour l’encourager. Un, deux, trois ! Go !


    — Je saute à « trois » ou à « go » ?


    — À « trois » !


    — Je préfère à « go », si ça ne dérange pas…


    — Grmgnfx ! grogna le patron en poussant son soldat sur la pente neigeuse.


    Il tomba la tête la première et roula dans la neige.


    — En avant ! En avant ! hurlait le chef en tirant ses soldats par le haubert et en les jetant par la fenêtre jusqu’à ce qu’ils se décident à sauter par eux-mêmes.


    Bientôt seul dans sa demeure, Vigard posa les poings sur les hanches, penché à la fenêtre brisée. Il recommençait à neiger. Le calme était revenu. Les flocons commençaient déjà à recouvrir les traces de luges improvisées. Il pensa au crâne lisse de Siphano, qu’il imaginait, allez savoir pourquoi, parfaitement étanche. Vigard se dit qu’il avait soif. Très soif.


  









  


  
Chapitre 2


    Déboulade chez Patasel
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    Siphano slalomait élégamment entre les pins. Les troncs massifs lui arrivaient dessus à toute vitesse, mais l’aventurier commençait à être habitué à ce mode de déplacement et abordait le chemin avec souplesse. Il sillonnait la forêt gracieusement sur la pente raide tandis que le vent lui battait les joues, bien emmitouflé dans son manteau en peau de mouton et son Pandarou qui lui servait d’écharpe.


    — Groumpf ! lança Pandarou.


    — Il va falloir être plus descriptif, mon grand. Je dois garder les yeux sur la route.


    Puis il ajouta, pour lui-même :


    — Je devrais peut-être bricoler un genre de rétroviseur sur ce truc ?


    — Yaaaaargh ! retentit une voix derrière lui.


    — Oups ! sursauta Siphano.


    Il vira à gauche, juste à temps pour voir qu’une hache se plantait dans un tronc d’arbre à sa droite, et qu’un vindicateur, refusant de lâcher le manche de ladite hache, laissa échapper le bouclier qu’il avait sous les pieds. Le bouclier passa à ça des deux compagnons.


    — Oui ! Un rétroviseur : super bonne idée !


    Afin de semer ses poursuivants, Siphano se dirigea vers les pins dont les branches étaient les plus basses, et s’accroupit autant que possible pour les éviter. Pandarou fut contraint de lâcher temporairement son compagnon pour le suivre depuis les branches, mais quelques cris éloquents derrière lui indiquèrent à l’aventurier téméraire que son idée était bonne.


     


    Mais les meilleures idées ne suffisent pas toujours : Siphano fut quand même attrapé par le col par un gros brigand dont la tête avait été plus solide que les branches. Mais ce dernier le lâcha aussitôt qu’il entra en contact avec le panda roux. L’ailuridé (nous le rappelons, les pandas roux n’étant pas des ursidés, mais des ailuridés ; soit pas tant des pandas pas roux que des pandas roux, d’où le doux « Pandarou ») l’ailuridé, disais-je, avait bondi des branches sur le visage du vindicateur, et du visage du vindicateur retrouva les épaules du Siphano.


    — Bravo, Pandarou !


    — Groumpf !


    Bientôt, le même bandit leur colla de nouveau au train. Siphano le reconnut aux cornes de son casque qui dépassaient de la grosse boule de neige dans laquelle il s’était enroulé en tombant. Siphano dut mettre tout son poids à l’avant du trident pour tenter de gagner de la vitesse. Car plus la boule roulait, plus elle grossissait, s’alourdissait, accélérait, et donc se rapprochait, en suivant scrupuleusement le sillon creusé par le passage du trident. De façon générale, les gros guerriers du Ponant pesaient plus que notre mince et fringant héros ; ils avaient donc l’avantage de la vitesse dans ces circonstances particulières.


    Mais pas celui de l’adresse ! Siphano repéra une souche effondrée et l’emprunta comme un tremplin pour passer entre les branches d’un chêne qui se divisait en deux ; c’était comme passer à travers le chas d’une aiguille. La boule allait le rattraper quand elle rencontra l’obstacle et éclata. Le vindicateur était passé ; il vola encore quelques mètres avant de se planter les cornes de la cervelière dans un autre tronc, un peu plus bas.


    — Ha ha ! Ces idiots ne tiennent pas debout ! s’écria le casse-cou en retrouvant la terre ferme ; ou plutôt la neige moelleuse.


     


    Aussitôt après, ce fut un carreau qui se planta dans un jeune pin devant eux. Les branches lâchèrent des tombereaux de neige qui s’effondrèrent en soulevant quantité de poudreuse. Impossible de l’éviter : Siphano se précipita dans la nuée, et ne put donc pas voir le rocher qui surgissait droit devant lui. Le manche du trident cogna contre la pierre dans un « poc » qui manquait franchement de sens dramatique pour annoncer correctement ce qui allait suivre.


    Siphano chuta la tête la première dans la neige avant même d’avoir pu faire un commentaire rigolo, et roula à son tour. Pandarou eut tout juste le temps de sauter pour éviter de tomber avec lui, de rattraper le trident parti tournoyer dans les airs, avant de retomber sur une boule de neige dans laquelle, selon toute vraisemblance, devait se trouver Siphano.


    — Grooouuuuumpf ?! s’exclama-t-il.


    Pour éviter d’être emporté, Pandarou dut courir à reculons sur la boule. Exercice contre-intuitif au début, mais il n’avait d’autre choix que de s’habituer rapidement, car les vindicateurs avaient fini par les rattraper.


    Assis ou debout sur leurs plats à tartes et leurs pavois, ces derniers lancèrent francisques, épées et javelots sur Pandarou. Celui-ci les dévia un à un avec le trident tout en évitant les arbres. Lorsque les bandits n’eurent plus de munitions, il dirigea sur eux son véhicule en sorbet de Siphano, les renversant comme des quilles, récoltant occasionnellement un bouclier ou un casque qui restait coincé dans la boule de neige.


    Soudain,


    — Groumpf ?!


    Pandarou et sa boule de neige furent avalés par le sol. Ils venaient de traverser une fine couche de poudreuse qui cachait une crevasse : ils dévalèrent un toboggan de roche calcaire et s’enfoncèrent dans une caverne faiblement éclairée par quelques rayons de soleil qui perçaient du plafond racineux.
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